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Pour ceux qui l’auraient oublié, pouvez-vous reve-
nir sur la naissance de ce projet ?
Il faut avouer qu’au départ, l’accueil au sein des ins-
tances fédérales n’a pas été des plus chaleureux, mais 
au fil des jours l’idée a fait son chemin et c’est au cours 
de la Semaine fédérale de Flers que le projet a pris de 
l’importance.

Comment s’est-il « répandu » dans nos différentes 
structures ?
Les féminines des clubs, des CoDep et ligues se le sont 
approprié et ont bousculé leurs présidents… « Pour une 
fois que l’on pense à nous… » « Un projet rien que pour 
nous ! » Il ne fallait pas en rester là. C’est à partir du mois 
de septembre que les organisations commencèrent vrai-
ment à se mettre en place.

Concrètement, qu’en a-t-il été sur le terrain ?
Là où des commissions féminines existaient, les pré-
sidents leur ont laissé l’initiative. Pour d’autres, ce fut 
l’occasion d’en créer une, et c’est très motivées, enthou-
siasmées, qu’elles ont organisé des stages de mécanique, 
de diététique, un programme d’entraînement, créé un 

blog, une mascotte… Voilà la réaction que nous atten-
dions, qu’elles osent, qu’elles se prennent en charge.

Il semblerait tout de même que certaines pro-
cédures vous aient un peu déplu ?
En effet, l’attitude de quelques présidents nous a 
quelque peu déçues. Certains se sont approprié 
ce projet comme une mission à mener de main de 
maître, en considérant les dames comme des en-

fants que l’on doit encadrer, à qui on doit apprendre 
à rouler, entravant ainsi toutes initiatives. Dom-
mage !

À la veille du 16  septembre, qu’espérez-vous 
dans le proche immédiat ?

Nous souhaitons frapper les consciences 
par un grand coup médiatique, mais il 
ne faudra pas en rester là. Il ne faudra 

pas attendre systématiquement d’autres 
projets construits pour bouger, il faudra 

aller de l’avant, en un mot : oser.

Pouvez-vous nous préciser ce 
que sont vos espoirs ?
Ils sont nombreux, mais nous en 
retiendrons quatre :
- que les débutantes prennent 
confiance en elles, osent inté-
grer nos clubs et s’y sentent 

bien ;
- que les femmes puissent prendre 

plus de responsabilités dans toutes 
nos structures ;

- qu’elles encouragent celles de leur entourage à pratiquer 
le cyclotourisme ;
- et surtout, que le regard des hommes sur la capacité 
des femmes à pratiquer le vélo change en les considérant 
comme des cyclotouristes à part entière.

Pour terminer, des remerciements mérités avant 
l’aboutissement de ce grand événement ?
Soulignons l’aide de Patrick Barré pour la conception, la 
forte implication du personnel du siège à tous les niveaux, 
l’investissement important des présidents de CoDep de 
l’Île-de-France et, bien sûr, la formidable motivation des 
féminines « de la base », sans qui Toutes à Paris n’aurait 
pas vu le jour. n

EN SELLE   Organisation FFCT   ,  Bernard Lescudé

Rien que pour elles !

Si les dames des différents clubs de province ont 
répondu avec enthousiasme à l’invitation de Jacklyne 
et Roselyne, les Parisiennes et Franciliennes ne sont 
pas exclues pour autant. En effet, il leur est tout à fait 
possible de participer à la fête du 16 septembre et à la 
randonnée À la découverte de Paris.
Pour les dames de province qui n’ont pas prévu le 
déplacement à Paris, elles peuvent se rendre au départ 
des divers voyages pour encourager leurs amies ou les 
rencontrer en cours de route.
Tous les renseignements pratiques sur cette journée, 
ses diverses manifestations et les voyages convergents 
sont sur le site www.toutesaparis.fr.
Et pour convaincre les retardataires, les hésitantes ou 
les sceptiques, il n’est que de mentionner les trois mots 
«  toutes à paris  » sur un moteur de recherche pour 
avoir une idée de l’engouement suscité chez les dames 
cyclotouristes de l’Hexagone et au-delà ! n

Les Franciliennes aussi

À quelques jours du grand rassemblement parisien, Roselyne Depuccio et Jacklyne 
Jahan, les conceptrices du projet, reviennent un peu en arrière et tirent un premier bilan.
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À la différence de ce qui avait été 
fait l’an dernier, le volet sportif 
était basé sur trois activités  : cyclo-

tourisme, équitation et canoë-kayak. Un 
entraînement spécifique pour chaque dis-
cipline avait été organisé en mars et avril 
dans le cadre d’une journée de permission 
de sortie permettant d’aborder la pratique 
ou au sein même de l’établissement péni-
tentiaire. 
En ce qui concerne le volet culturel, des 
conférences ont été réalisées en détention 
pour préparer les visites des châteaux et 
musées programmées  : château du Clos 
Lucé, abbaye de Fontevraud, châteaux 
d’Azay-le-Rideau et Villandry.

Tout d’abord, le culturel
Le 22 mai, vingt-six participants, détenus, 
personnels de l’administration pénitentiaire 
et encadrants, bien préparés pour ce séjour, 
furent accueillis par le club d’Amboise au 
Clos Lucé.
Après le discours traditionnel puis le café 
offert par le club, nous avons pu suivre la 
visite du Clos Lucé, lieu où le souvenir de 
Léonard de Vinci est omniprésent, puisque 
c’est là qu’il a terminé sa vie.
Vers 14 h 30, tout le groupe se lançait sur 
l’itinéraire de la Loire à Vélo. Nous avions 
rendez-vous pour la traversée de Tours 
avec le club de la Ville-aux-Dames, qui 
devait nous faire visiter la cathédrale Saint-
Gatien et admirer la place Plumereau. 
Malheureusement, le vent se mêlait de la 
partie et certains participants montraient 
vite leurs limites, n’ayant pas l’habitude de 
la pratique du vélo. Finalement, les visites 

ont dû être écourtées pour ne pas arriver 
trop tard sur le lieu de notre hébergement.

Le lendemain, le kayak
Nous nous sommes rendus à Chouzé-sur-
Loire, non pas pour enfourcher les vélos mais 
pour nous glisser dans les embarcations qui 
allaient nous permettre de descendre la Loire 
sur une bonne quinzaine de kilomètres avec 
arrêt pique-nique au milieu du parcours. Sur 
le chemin du retour, visite de l’abbaye de 
Fontevraud, ancienne prison, avec un guide 
qui a su captiver l’attention du groupe.
Le troisième jour, notre groupe s’est partagé 
en deux. Le matin, une moitié a fait de 
l’équitation et l’autre a visité le château de 
Villandry, et l’après-midi vice versa mais avec 
la visite du château d’Azay-le-Rideau.
Le bilan de ces trois jours reste mitigé sur 
le plan du cyclotourisme, car nous devions 
nous déplacer d’un château à l’autre 
avec nos vélos, mais nous nous sommes 

rapidement aperçus que l’inexpérience de 
quelques-uns multipliait par deux les temps 
de transfert.
Sur le plan culturel, ces trois jours furent 
une belle réussite. Quel étonnement ! Quel 
émerveillement pour des détenus de visiter 
des lieux aussi prestigieux ! Ces découvertes 
resteront sans aucun doute le meilleur 
souvenir de leur séjour en Val de Loire.
Pour notre fédération, ces trois jours nous 
incitent à quelques réflexions  : choisir des 
participants ayant un minimum de capacités 
et de pratique du vélo est sans doute 
préférable et, second point, vouloir mélanger 
diverses activités physiques complexifie le 
programme. Nous pouvons confirmer que 
le vélo ne doit pas être utilisé comme moyen 
de transport pour se déplacer d’une activité 
à l’autre. Une très belle action tout de même 
qui aura mis du bonheur dans les yeux des 
participants. n

Jacklyne Jahan

D’un château à l’autre
Devant la réussite du projet sportif et culturel en faveur de détenus organisé en 2011 avec le Défi 
Solidaire Poissy-Lens, la Direction interrégionale des services pénitentiaires a voulu renouveler 
l’expérience. Récit d’un voyage de trois jours le long de la Loire.

une convention signée 
avec l’administration 
pénitentiaire
L’objectif de la convention signée le 22  juin est 
de permettre l’organisation de voyages itinérants 
pour des détenus en fin de peine dans le cadre 
de leur réinsertion, de faciliter les démarches de 
participation et l’accueil au sein d’un club FFCT s’ils 
le souhaitent, et de promouvoir le cyclotourisme en 
collaboration avec les établissements pénitentiaires.

Départ pour le premier parcours à vélo. Un arrêt devant le château d’Azay-le-Rideau. Un peu d’équitation.

Jacklyne Jahan, pour la FFCT, et Henri Massé, 
directeur des services pénitentiaires.

À Grenoble, la présentation du projet.
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